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lci, point de levons par uCoir. Le professerir s'adresse préventions qu'ils rencontrent quebluefois dans 'applica-
A linîîtelligence de refatt, et ipund 'itelligeneu a hien tion des réornes les plus urgentes. Ils sauront désor-
saisi la vérit qpui lui est proposée, inémoire fait ensuite mais qu'ils peunvet compter pour cela, comme pour tout
sqn travail d'elle-méine et aisément. ce qui est bieu, sur votre généreux appui.

Avec cette mthodle, des élùves qi î'avaient aucune Au reste, les bons exemples ne leur manquent pas
istiu de la Qinue latine, ont tù mllist en éttat d'étudier aujou idh ul, et ils viennuent de haut. Messieurs les
bi philosophie miîorale dans tnt ouvrage latin, lcinmcnto directeirs du séminaire de Qulbec, les damles ursulines,
philosphi- moera lis, par le P. ,b>uii, S. ., et'cela dans les dames du 4o-Pasteur, et., ont adopté la mléthode
lspre de hui imois, du leu septeire au ler de inai phouique pour l'enseignienî<tnt de la lee ture dans leurs

Si ivant, il recevant iine e'on h t'ulie urelnrjour, soiit maisons, et les résultais olten us ju.sn'à ce jour leur
einq ieures par semnamlte. donnent une entière satisfaction : justesse dans les sons,

Dans Ile m e tenmps-i nq heures parsemiaine peoidant niettet dans l'arliculation, lireI dans PIxpressi o, tout
huit mois-les mòmes élvus ont suivi le cams de phil. est mieux, tout est bien.
suuphie de Sansévérino-831 pages in-80-t les concours Il v a d'alleurs dans les execices de la lecttire à haute
évrits ont dotn les résuitats suivants voix~nne gvniastique que les maitres ct iaitresses

Sur 10 pointîs. ont onrservé d'coles, que les élèves eux-mnémes ont tout intérêt ; li
pas négliger. " Il n'est personne à qui l'art de la lecture
soit plus indispensable, dit M. Legouvé, puisque apprendre

- à lire c'est apprendre à respirer, a ponctuet', ti e pas se
-fatguer, et que -eercice de.la voix est la plus salutaire

idesgymnastiques. Fortifier la voix, c'est fortifier l'orga-
nisation tout entière ; fortifier la voix, ce n'est pas seule.
.. ent développer la puissance vocale, mais encore la force

i,. 11 . . . bles poumons et du larynx...........Ce qui est vrai
itoA, .. ... f.t 5.3 $ A0 pour la partie techniqpiede Part de la lecture 'est égale-
itinfret. ........ t 3 7. . . ment pour la partie intellectuelle. Quel puissant et ion-

liil ! ............... veau moyen d'action dlui maitre su l es classes popiulairee
.... 8........... 3. . 3 sit peut les untier peu à peu. gi-ace a la lecture, à ue

ulw. '............ à t .s intelligence même imparfaiie de queluts-uns de nos
he fs-d'o-uvre!.............Et sans sortir du domaine

Depuis. l'un d1,e- Yes jeunies étudiants, M. Deli"le, a s dbi de l'enseignement éméen taire, quel pissant auxiliaire
avec succès lexanis du haîcahauréat ès-science . l'Uni- pont l'élve que la lecture t La mimoire est le grand outil
versité Laval. dais l'meuvre <le l'enseignement ; eh bien, cet outil, c'est

!e Itourrais multipler ces exempl's et vous Snontrer les la lecturî'e à haute voix qui instruira l'enfant s'en servir.
mnmes résultats dans l'étude dit franais d is,de L'enfant n'apprendrat ti pas mille fois plus vite, et ne
Îhistoire, de la litérature, de l'arithmétique, etc., etc., retietra t-it pas plus longte'mîps, si au lieu de travailler
mais il est iiutile d'insister d'avantage ; en voilà asse-z a s'enfouce'r les phrases et les motS dans la cervelle à
pour convaincre tes hommes de bonne foi, ou du moins force de les répÛter machinalenient, il les fait pénütrer
puri les engager à méditer sur un sujet si iiîportaint. en ein lui par le raisonnement, par le sentileCnt, c'est-à-dire
prenanit pour texte les paroles de Saint Thomas, déjà par l'intelligence du seus et des beautés d'une ovmvre?
citées :" Enseigner', c'est produire la science chez les hiien n'aide plus à a rpprendre par cur que de comprendre
autitres, en favorisant le developpement dlent rnison et d'admirer.
naulîfle:' " C'est donc au nom de la santé du corps et de l'esprit,

Permetez-moi, umosiert' le Sur-iuitdant, ui derie' continue M. Legouvé, ue je demande qu'eun France
mot su ut aut're sujet que j'ai déjà eiu 'honnur dle comue eu Angleterre, oi place l'aitde la lecture haute
signaler å votre attention', et que je considère coimne la voix a nî seuil iièine <le dinstruction publique. Je réclame
hase de tout enseigneent ; je veux parler de la lectu:e pour les classes opulaires, ho. un cours de lecture dans
â hiauttte voix. De toutes les imîatiéres qui coiîposett le les écoles normales ; o., n prix le lecture dans les
Pr'ogramme di nos écoles, c'est la plus négligèe J'eni écoles pimair es. Il n'y a de progrès réel. en éducation.
Juge par les 1ôuveux é!èves qpui, chaque anuée, entrent que relui qui coulnence p-ir l'einMCe et par le peuple,
à l'école ti'inrmal-Laval; j'en pige par les nombreuîx cai N'oilà ce qie M. Le;ouvé dit de leuseignement de la
didats qui se priésenîtenslt uatle fois par ainée au hureaut lectie - haute voix das lesécoles. Si lui. u des spua.
les exanuiiateurs catholiques de Qîtéli ; aucu tu tic sait ratite de Académie franaise, attache mie telle impor-

.lire. A la dernière'e sei luimis d'août dericr, tance U ette question, ouine sera pas surpris qlue, d.is
soixant-tr'ois ott été admis à la pratiqLu de t'eîseigne-, tn pays où c t art est encore plus négligé, je u-.
ment ; sur ce nombre. pas un seul n'est n état île montrr permette d'atre sur de sujt l'attention de ceux 'p i
avec ce-tititule les lois de la pironiotciatioti fraçaise president aux destinées de l'instruction pubtitme.
et les prtinciles de la lecture à liaute voix. Cela paraîtra
ii'i étre nt peu sévère ; cependant c'e.,t vrai. Et il î'nî

sera toujours ainsi tant <pt'on s'ohstitera à marche' t

iîitons, sans règle, sans méihode.
D(i toittes les tmtéthtodes de lecture, celle qui ite par'ait

ha jhis ratiille, la phls propre à corr'igr nos dnaat 1,li l lias
t ha mthtode ihotique. Le înieux vi d esjournatil p d'enemis,

Vous avez pît juger vous-nitie, nuonsieur le Surin. et le plus i !éressant, il ne s'occup pas de politique. Sa
tendani, des t-sultats obtents à l'cole normale au devise est : "Je suis chose légère et vais de Fleur en1
ioyt'Inl de cette mlîèthode i vous avez bieti iouIi eni lieur et relidant les dix voltnes de '.tbeille, au point

tOoigner vote satisfaction, et expriner le dsir îe la des souveirs p1urs do la vie et de l'histoire duvoit' adoptée danis ltutes itos écoles. Sants doute l'expres-<l 'iils
sio de Qdési' scia pour les élèves le l'école notVà,, a paysi haent luin ius que certaivs' e'nîleetions foit

ui grand encouragneiitnt au milieu des dilHicUltés et des préte!ieîwis.


